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Hausse des prix du lait
En 2020, le prix du lait 
de centrale a augmenté  
de 2,2 centimes  
par rapport à 2019.

Le prix standardisé produc-
teur (PSP) calculé par PSL 

pour une quantité annuelle  
de 180 000 kilos s’est élevé à  
59,4 centimes en décembre 
(moyenne sur douze mois), 
supplément de 4,5 cts compris, 
enregistrant une hausse de  
2,2 cts par rapport à 2019.

Entre janvier et août, les 
prix étaient en moyenne su- 
périeurs de 3 centimes à ceux  
de l’année précédente. De  
septembre à décembre, le sup-
plément de prix s’est élevé  
à 0,4 centime de plus en 
moyenne. La raison principale 
de cette évolution est la 
hausse des prix due à l’intro-
duction du Tapis vert le 
1er septembre 2019. A partir de 
juillet, de légères hausses de 
prix ont été observées en rai-
son de la pénurie de beurre.

En moyenne, le lait A a rap-
porté 2,8 cts de plus qu’en 2019. 
Entre janvier et août, la diffé-
rence s’élevait à 4,6 cts. Entre 
septembre et décembre, le prix 
du lait A était inférieur de  
0,9 centime à celui de l’année 
précédente. Durant toute l’an-
née, les acheteurs de lait B ont 
payé plus pour ce type de lait 
que l’année précédente. Le  
supplément de prix était en 
moyenne de 1,8 centime.

Segmentation  
par les acheteurs
Avec une hausse de 0,2%, la 

quantité de lait produite est 
restée stable par rapport à 
2019. Il y a toutefois eu des 
transferts entre les segments. 
D’après la surveillance du prix 
du lait de PSL, avec 71%, la 
quantité de lait de centrale A 
achetée est quasiment iden-
tique à celle de 2019 (-1% par 
rapport à 2019). Des change-
ments ont toutefois été consta-
tés au cours de l’année. De jan-
vier à juin, la part de lait A était 
nettement inférieure à celle de 
l’année précédente (-5%), avant 
de remonter au niveau de l’an-
née précédente durant l’été. 
Cela est surtout dû au fait que 
la segmentation a été appliquée 
plus systématiquement avec 
l’introduction du supplément 
de 3 centimes pour le lait A 

(Tapis vert) depuis septembre 
2019. Il est arrivé moins sou-
vent que du lait destiné à des 
produits B soit acheté dans le 
segment A. A partir d’octobre, 
la part de lait A a augmenté en 
moyenne de 6% par rapport à 
l’année précédente, principale-
ment grâce à la hausse de la 
consommation indigène due à 
la pandémie.

Hausse pour le lait  
de fromagerie
Les prix du lait de fromage-

rie (lait de non-ensilage) ont 
également augmenté. Les pro-
ducteurs ont obtenu un prix 
franco fromagerie de 75,6 cen-
times (3 cts pour le supplé-
ment de non-ensilage pour le 
lait transformé en fromage non 
compris, 4,5 cts de supplément 
pour le lait commercialisé et 
10,5 cts de supplément pour le 

lait transformé en fromage in-
clus, quantités effectivement 
livrées et rémunération des 
annonceurs PSL. Moyenne des 
douze mois précédents). Au 
cours de l’année écoulée, des 
hausses de prix ont été déci-
dées pour presque toutes les 
variétés fromagères. Celles-ci 
ont eu des effets sur le prix à la 
production en avril pour le 
Gruyère AOP, le Sbrinz AOP, le 
Tilsiter au lait cru, le Raclette 
du Valais AOP et l’Emmentaler 
AOP, et à l’automne pour le 
Bündner Bergkäse, la Tête de 
Moine AOP et l’Appenzeller.

Prix du lait de centrale 
bio plus stables
Pour la deuxième année 

consécutive, la production de 
lait bio enregistre une crois-
sance de plus de 4%. Suite à la 
hausse marquée de l’offre, les 
prix du lait de centrale bio 
avaient fortement reculé au 
milieu de l’année 2019. Ce recul 
a pu être freiné au milieu de 
l’année 2020. La situation liée au 
Covid-19 a contribué à absorber 
une grande partie de la hausse 
de l’offre. En 2020, le prix moyen 
du lait de centrale bio s’est 
élevé à 80,2 centimes (-0,9 ct. 
par rapport à 2019). Entre jan-
vier et juillet, le prix moyen 
était inférieur de 2 centimes à 
celui de l’année précédente, 
alors qu’il était supérieur de  
0,9 ct entre août et décembre.
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me soulagent de nombreuses 
tâches au quotidien. J’ai ainsi 
davantage de temps pour 
surveiller les animaux dans 
l’étable. Mais c’est la vie de 
famille qui profite en particu­
lier de cette flexibilité accrue», 
affirme Pierre Grolimund. 

Récemment encore, jamais 
la famille d’Andrea et Sepp 
Bamert, de Wangen/SZ, n’au­
rait imaginé installer un ro­
bot de traite. Sepp Bamert: 
«En tant que pur éleveur de 
vaches, je n’aurais jamais pen­
sé pouvoir abandonner le tra­
vail à la fois le plus important 
et le plus beau, la traite. Mais 
grâce au robot de traite VMS 
V300, je peux me concentrer 
sur les vaches importantes 
de l’étable.» Avec trois traites 
quotidiennes, les vaches de 
Sepp Bamert sont nettement 

plus détendues et donnent 
volontairement beaucoup de 
bon lait. À la plus grande satis­
faction d’Andrea et de Sepp 
Bamert. Jusqu’alors, impen­
sable pour eux que le robot 
rende les vaches plus calmes, 
moins nerveuses et qu’elles 
augmentent leur production.  

DeLaval constate également 
une tendance à installer de 
plus en plus de robots de traite 
sur les exploitations familiales. 
Suite à la demande croissante 
en automatisation des exploi­
tations laitières, DeLaval a 
lancé ses deux derniers mo­
dèles de robot de traite, le 
VMSTM V300/V310 avec caméra 
à retransmission en temps 
réel et mesure de la proges­
térone, ce qui s’est révélé en 
parfaite adéquation avec notre 
époque. Actuellement, chaque 
semaine, plus de deux robots 

de traite VMSTM V300/V310 
sont mis en service en Suisse 
et il n’est pas rare que ce soit 
pour 25 à 35 vaches. 

L’étable standard de DeLaval 
pour 45 vaches est elle aussi 
très demandée. Il s’agit d’une 
réalisation ex nihilo, avec 
les caractéristiques impor­
tantes pour une étable robo­
tisée fonctionnelle. Qui plus 
est, mise en œuvre à moindre 
coût. DeLaval pose également 
de nouveaux jalons dans la 
conception d’étables robo­
tisées et étend ainsi son lea­
dership technologique dans 
l’industrie laitière. 

Avons­nous éveillé votre inté­
rêt? Alors n’hésitez pas à nous 
demander davantage d’infor­
mations. DeLaval vous pré­
sente d’intéressantes exploita­
tions à l’adresse www.viens­
decouvrir.ch. Et pour les agri ­

culteurs intéressés, nos pas­
sionnantes journées «Blue 
Farming» reprendront dans 
toutes les régions de Suisse 
dès que possible. Un événe­
ment à ne pas manquer, des­
tiné à toute la famille et qui 
permet d’échanger ses points 
de vue avec d’autres respon­
sables d’exploitation. Vous 
trouverez les dates et lieux sur 
la page d’accueil www.viens­
decouvrir.ch.

DeLaval vous accompagne 
dans l’avenir passionnant de 
la production laitière automa­
tisée.

DELAVAL SA, 6210 SURSEE
WWW.DELAVAL.COM

Pierre et Magalie Grolimund, ici avec 
leur fils Benoît, sont des utilisateurs 
convaincus du robot de traite VMS V310. 

Parés pour l’avenir. Ueli Schärli, son fils Silvan et Thomas Zihlmann, agent DeLaval
(à gauche sur la photo)

viens­decouvrir.ch

Sepp et Andrea Bamert-Fleischmann sont heureux de cette nouvelle liberté pour eux 
et leur troupeau de Holstein. 
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